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. \ PROPOS D UN RECUEIL DE POEMES D . ENFANTS 

De nombreux canarades mont écrit au sujet dune circulaire qu ils ont reçu d · un profes-· 
seur Belge Pierre OJRAN qui sollicite des poèmes d enfants pour un recueil qu il désire édit.sr . 

Je dois dire que ! ·initiative de Pierre Coran n · a pas notre patronage et que ce n 'est pas 
nous qui avons fourni les adresses qu il utilise .. J ai répondu moi--meme à Pierre Coran que nous 
acceptions de participer à son recueil sil acceptait d indiquer que nos envois sont des pro
ductions Ecole Moderne et que nous puissions expliquer brièvement pourquoi c est dans l ·Ecole 
Moderne .. et seulement en son sein que fleurissent non plus exceptionnellement, mais normalement• .• 
les plus belles poésies d enfants . 

Je vous conseille de subordonner 1 utilisation de vos envois à ces deux conditions indis-· 
pensables . 

Dès octobre . nous allons étudier pratiquement la sauvegarde de nos droits d 'auteurs . 1 ICEJ4 
représentant tous les adhérents de l ·Ecole Moderne . 

Nous vous informerons à cet effet 

NOS 
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STAGES 

C F 

~ Les deux premiers stages qui ouvriront 1 activité de l "Ecole M:xl.erne en vacances . carurencent le 8 Juil
let (lliubs) et le 12 juillet (Savoie) Le dernier stage se déroule à Brévières -de. Tignes .. beau si te 
s ·il ai. est. à deux pas du barrage qui engloutit le village de Tignes Il est encore temps de vous 
inscrire 

* Le stage de l ' Institut Parisien de l 'Ecole ~-bderne (Clioisy ·le-Roi. du 4 au 9 septembre) accueille 3 
instituteurs étrangers francophones Hébergement et frais de stage gratuits 

x Le stage d Archéologie Préhistorique d Olargues . aura lieu du 16 au 22 juillet à Olargues (Hérault) 
Prévenir G.iiraud Robert C E G Olargues Hébergement terrain de camping à proximité du village 
Situation carte Michelin n° 83 pli 3 en bas à droite Accès par Mcntpellier routes N 109 puis 
N :'J8 jusqu à Olargues . par Mazamet N 112 jusqu à St-Pons puis N 608 
Programœ Visites de musées (Fnsérune Mailhac ) Gravures rupestres de 1 Age du Bronze (inédites) 
excursions etc 



Actualités de 
l'Ecole Moderne 

QUELQUES DÉCLARATIONS 
de l'actuel ministre de 

, 
l'Education nationale 

en faveur d'une 
I' Enseignement 

, . 
modernisation de necessa1 re 

Au cours de la ceremonie anniversaire 
de la mort de Jean Perrin, M. Sudreau a tracé 
les tâches urgentes de l'Université : 

« Notre avant-garde scientifique et technique pose 
déjà les problèmes du XX/e siècle, alors que le gros de la 
masse ne sait encore manier que les concepts du X/Xe 
siècle. Regardez nos villes atteintes de gigantisme où les 
progrès du confort se payent par de multiples inconvénients 
qu'ignoraient les précédentes générations: regardez notre 
université elle-même qui contribue, plus que toute autre 
institution, au progrès général mais qu'on administre 
encore dans beaucoup de cas avec des méthodes héritées 
d'un autre siècle. 

Si nous ne parvenons pas à inventer de nouvelles 
formules pour organiser et administrer en fonction du 
progrès des connaissances et du progrès matériel, c'est 
l'avenir de la civilisation qui risque d'être définitivement 
compromis, victime de querelles périmées ». 

A l' inauguration du Lycée Blaise Pascal 
à Clermont-Ferrand, le ministre a dit : 

« Notre devoir est de former autant que d'instruire. 
Les enseignants, je le sais, ~n sont conscients, mais l'ur
gence est accrue et je souhaite que les parents aussi et 
tous nos compatriotes fassent retour sur eux-mêmes, en 
se demandant quelle civilisation, quel avenir en définitive 
ils veulent se préparer ». 

Au cours de la séance de l'Université le minist re 
a exposé la situation de !'Education nationale et fait 
l'inventaire des moyens à mettre en œuvre pour moder
ni ser ses méthodes : 

« L'Education nationale doit travailler dans une 
perspective de 30 à 40 ans. S'il est vrai que nos connais
sances sont trop livresques et nos programmes trop 
lourds, c'est qu'il faut transformer la classe passive où 

les enfants ne forment qu'un auditoire, en une classe 
laboratoire où l 'enfant puisse percevoir l'actualité et l 'uti
lité de ce qu'on lui enseigne. 

Il nous faut un enseignement tourné vers l'avenir 
par ses objectifs, ses programmes, ses méthodes, qui doi t 
nous permettre d'adapter notre culture au monde moderne, 
d'être de notre temps. Nous aurons à promouvoir un 
système d'éducation permanente pour remettre à j our 
nos cerveaux, pour les faire fonctionner au rythme de notre 
temps ... » 

Pui s il poursuit : 

« L'Education nationale est maintenue dans un car
can administratif. Il faut faire éclater ses structures 
vieillies. La concentration et la centralisation du siècle passé 
n'ont plus de sens aujourd'hui. Paris ne doit pas conserver 
le monopole des hommes et des dossiers ». 

Et le mini stre conclut que cette moderni sation 
suppose un accroi ssement des moyens financ iers et 
la possibil ité d'élaborer des programmes d'investisse
ment se déployant sur plusieurs années. 

«L'argent n'est pas seulement le nerf de la guerre, 
c'est aussi celui du savoir et du progrès, dit en terminant 
le mini stre. L'Education nationale devrait bénéficier de 
/'autonomie financière comme en bénéficient les Char
bonnages de France ». 

Et c'est même pour la modernisation dans les pays 
africains èt malgaches, que le ministre insiste sur la 
nécessité d'une adaptation de !'Enseignement de style 
français aux réalités de l' Afriq ue «terre d'ancienne 
civili sation », et par conséquent d'utili ser au maximum 
les possibilités de formation des maît res existant déjà 
dans les Etat s, de manière à avoir des enseignants 
formés en Afrique pou r l' Afrique. C'est ainsi , a dit le 
mini stre, que vous parviendrez à l'indépendance, à 
l'autonomie du savoir. 
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L'ÉCOLE FREIN ET 

Pratique et évolution 
des techniques Freinet 

pourra-t-elle continuer à jouer son rôle , , 
d'Ecole Expérimentale de l'Ecole Moderne ? · 

L'opinion de M. le Ministre de/' Éducation Nationale: 

Comme nous l'avons annoncé, à la demande de nos amis de l 'Ariège, M. Jean NAYROU, 
sénateur de l 'Ariège avait posé au ministre de /'Education nationale une question écrite au sujet 
de nos revendications, telles que nous les avons exprimées dans notre numéro spécial de «Tech
niques de Vie >>. 

Dans la séance du 22 mai 1962, M. le ministre a répondu à cette question orale. Vu 
l'intérêt de ses déclarations nous croyons utile de donner la discussion in extinso, telle que nous 
la trouvons dans le Journal Officiel. 

La parole est à M. le ministre de /'Education nationale. 

M. Pierre SUDREAU, ministre de / 'Education natio
nate. - Le ministre de !'Education nationale ne saurait 
avoir de préjugé à l'encontre d'initiatives telles que celle 
de M. Freinet. Il n'ignore pas que celui-ci est un éducateur 
au sens le plus noble de ce terme, dont les efforts sont 
dignes de respect et dont les expériences ont donné 
des résultats intéressants. 

Mais à l'égard d'un système éducatif qui n'est 
encore qu'à l'état d'essai, la sollicitude de l'administra
tion doit forcément connaître quelques limites. M. 

. Nayrou le comprendra bien. Je les exprime en réponse 
aux trois questions posées par M. Nayrou, c'est-à-dire 
trois limites. 

La première, c'est que l'école Freinet est reconnue 
comme école de plein air, fonctionnant à titre expéri
mental. Bien que l'établissement ait le caractère et le 
statut d' un établissement privé, le budget de l'Etat 
assure la rémunération des deux instituteurs qui y 
exercent. 

La deuxième l imite est la suivante. M. Nayrou 
souhaiterait que l'on fasse davantage. Mais je dois 
tout de même lui signaler qu' il a été demandé à diverses 
reprises à M. Freinet de prendre les dispositions néces
saires pour améliorer l'organisation matérielle de l'éta
blissement, en particulier les conditions d'hygiène. 

Il apparaît qu'aucune amélioration notable n'a été 
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apportée à cet égard, au moins jusqu'à ces derniers 
temps. Tant qu'une telle amélioration ne pourra pas être 
réal isée et tenue pou r acquise, il sera difficile d'envisa
ger la création éventuelle d'un troisième poste d'ins
tituteur. 

Enfin, troisièmement, i l n'appartient pas à l'éduca
tion nationale d'organiser des stages à l'école Freinet. 
Les stages d'information et d'initiation aux techniques 
Freinet ne peuvent être organisés qu'à l'initiative du 
promoteur de l'Ecole Moderne. Mais je puis donner à 
M. Nayrou l'assurance que rien ne sera fait pour contre
carrer une telle initiative si celle-ci était prise . 

M. Jean NAYROU. - Je demande la parole. 

M me le président . - La parole est à M. Nayrou. 

M. Jean NAYROU. - Je remercie M. le ministre 
d'avoir bien voulu répondre à ma question. Mais nous 
ne sommes pas «branchés sur la même longueur 
d'onde». M. le ministre a parlé essentiellement adminis
tration et organisation matérielle. Je voudrais parler, 
moi, sur le plan uniquement pédagogique. 

L'expérience Freinet découle de l'enseignement de 
la pédagogie tel qu' on l 'a donné dans les écoles norma
les. J'ai eu la cu riosité de revenir à mon ancienne école 
normale et de reprendre un ouvrage qui avait fait l'objet 
de cours lorsque j'y étais élève. Il s'agit des Essais de 
Montaigne. Je vais me permettre, monsieur le ministre, 
de vous lire l 'un des passages qui m'avait le plus frappé: 



«On ne cesse de criailler à nos aureilles, comme 
qui verserait dans un entonnoir ; et nostre charge, ce 
n'est que redire ce qu'on nous a dlct : je voudrais qu'il 
corrigeast cette partie ; et que de belle arrivée, selon 
la portée de l'ame qu'il a en main, il commenceast à la 
mettre sur la montre, luy faisant gouster les choses, les 
choisir et discerner d'elle mesme ; quelquesfois luy 
ouvrant le chemin, quelquesfois le luy faisant ouvrir. 
Je ne veulx pas qu'il Invente et parle seul ; je veuls qu'il 
escoute son di sciple parler à son tour. Socrates et depuis 
Arcesilaus, faisoient premierement parleurs disciples, 
et puis parloient à eulx ». 

Suit une formule latine. Je ne connais pas le latin, 
mais en voici la traduction : « L'autorité de ceux qui 
enseignent, nuit souvent à ceux qui veulent apprendre ». 

« 11 est bon qu'il le face trotter devant luy, pour 
juger de son train et juger jusques à quel poinct il se 
doibt ravaller pour s'accommoder à sa force. A faulte 
de cette proportion, nous gastons tout et de la scavoir 
choisir et s'y conduire bien mesurément, c'est une 
des plus ardues besognes que je sache ; et est l'effect 
d'une haulte ame et bien forte, scavoir condescendre 
à ces allures pueriles, et les guider». 

Tel est l'un des principes qui ont inspiré les mé
thodes dites actives et en particulier celle qui a été 
imaginée et mise au point par Célestin Freinet. 

C'est sur la base des méthodes et de la technique 
Freinet que j'ai enseigné dans ma classe lorsque j'étais 
instituteur. Je dois rappeler que l'école Freinet s'est 
créée à Saint-Paul -de-Vence en 1928, que des méthodes 
ont été utilisées et qu'elles sont aujourd'hui consacrées 
par l'expérience, que Célestin et Elise Freinet ont été 
les pionniers et n'ont jamais cessé de les appliquer et 
de pousser plus loin leur expérimentation. Je passe 
sur les diverses péripéties que valurent à certain inspec
teur d'académie d'être déplacé. Il y avait en 1932, 1933, 
1934 certaines pratiques, dans votre ministère, qui 
heureusement n'existent plus. 

M. le ministre de /'Education nationale. - Je n'en 
suis pas absolument convaincu 1 

M. Jean NAYROU. - En 1936, l'école Freinet 
reçut une première consécration : l'ouverture légale. 
En 1955, si je ne me trompe, l'école Freinet fut recon
nue comme école de plein air. Cet établissement utilise 
des techniques particulières qui sont entre autre le 
texte libre, l'imprimerie à l'école, la correspondance 
lnterscolaire, les fichiers auto-correctifs, le dessin libre, 
autant de points qui nécessitent constamment le travail 
personnel animé par un vivant esprit de recherche. 
Cela aboutit à des réalisations pédagogiques absolument 
remarquables. 

Je veux citer d'abord la Bibliothèque de Travail, 
qui permet aux élèves, après un travail de recherche 
particulièrement sérieux, de constituer des brochures 
qu'ils mettent à la disposition d'autres écoles. Je vous 
assure, monsieur le ministre, qu'il s'agit là d'un véritable 
monument pédagogique. 
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Je mentionnerai également des publications com
me la Gerbe qui est certainement aujourd'hui une des 
plus belles publications enfantines. Tout cela est expé
rimenté. Ce sont les enfants eux-mêmes qui travail lent. 
Le maître se borne à guider, à surveiller, à corriger, ce 
qui ne veut pas dire qu'il n'ait pas beaucoup de travail. 

L'école çle Saint-Paul-de-Vence a été bâtie par 
Freinet lui-même, par ses collaborateurs et par ses 
élèves. Vous parliez tout à l'heure de conditions maté
rielles, monsieur le ministre. Je puis vous indiquer 
que ces conditions y sont bonnes. Si l'on n'y trouve 
pas le superconfort, on a surtout recherché les commo
dités essentielles pour les enfants, au point de vue tant 
de leur installation que de la pédagogie. 

L'école a été reconnue comme école de plein air. 
Deux postes y ont été créés. Il devrait venir à l'esprit 
des auteurs de cette création sur le plan administratif 
qu'on mette au moins à la disposition de cet établ isse
ment des maîtres pratiquant ses méthodes ou essayant 
de les pratiquer de leur mlêux. Au lieu de cela, on a 
placé là des maîtres à la :faveur du barème - c'est un 
ancien secrétaire du syndicat des instituteurs qui vous 
parle - de ce barème pour lequel nous avons lutté 
pendant de longues années. 

Mais quand .il s'agit d'écoles expérimentales 
comme l'école Freinet, il faut tenir compte d'autres 
considérations. Votre ministère devrait s'en préoccuper. 
On a donc nommé des maîtres qui ne pratiquent pas la 
méthode de Freinet. Pendant plusieurs années, on a 
même nommé des suppléants qui se sont succédés 
au rythme de deux ou trois par trimestre. 

Actuellement, une classe fonctionne encore à 
l'école Freinet avec un suppléant. On voudrait couler 
l'affaire que l'on ne s'y prendrait pas autrement. 

Il faudrait aller plus loin, monsieur le ministre, et 
faire de l'école Freinet une véritable école expérimentale. 
On a souvent parlé, dans les cours de pédagogie - dans 
les écoles normales, on y fait souvent allusion - des 
procédés pédagogiques établis dans d'autres pays. Je 
pense notamment aux méthodes sensoriell es de Mme 
Montessori par exemple. On croirait qu'il n'y a pas chez 
nous de pédagogues remarquables. Ce n'est pas une 
question politique qui doit nous préoccuper. Vous y 
avez fait allusion avec beaucoup de délicatesse et vous 
avez rendu hommage à Freinet. Quelles que soient ses 
conceptions politiques, je vois en Freinet avant tout 
un pédagogue. Le meilleur hommage qu'on puisse lui 
rendre est de faire en sorte que son école devienne 
véritablement une école expérimentale où les maîtres 
appliqueront ses méthodes avec de jeunes maîtres 
venant aussi bien de France que de l'étranger. 

A côté de cette école expérimentale, i l y a l'Institut 
Coopératif de l'Ecole Moderne qui en est le complément 
indi spensable et auquel aussi les maîtres désignés 
devront être à même d'apporter leur concours. 

Je puis vous dire, ne partageant pas les concep
tions politiques de Célestin Freinet que ce n'est pas 
une école politique ; on y fait simplement de la pédago
gie, la plus noble qu'il soit. 



Alors, monsieur le ministre, je me permets d'insis
ter encore auprès de vous pour la création de ce troi
sième poste. li y a en ce moment plus de 45 élèves à 
l'école Freinet qui sqnt, comme dans beaucoup d'écoles 
de plein air, des enfants instables, difficiles à tenir, 
même avec les méthodes expérimentées par Freinet. Je 
crois savoir que selon les Instructions Ministérielles 
un effectif de 15 à 1T élèves par classe est considéré 
comme normal dans les écoles de perfectionnement. 
L'école Freinet réalise donc les conditions voulues 
pour la création d'un troisième poste. 

Pour ce qui est de l'organisation des stages, je 
ne suis pas tout à fait d'accord avec vous, monsieur le 
ministre. Oui vous avez parlé d'un règlement mais ce 
règlement en l'occurence est appliqué avec des œillères. 
Vous êtes nouveau venu dans ce ministère, monsieur 
le ministre. Je souhaite qu'à votre tour vous n'appli
quiez pas constamment le règlement d'une f::içon aussi 
stricte. 

J'en veux pour preuve l'organisation des stages 
pour colonies de vacances. Il s'agit là d'œuvres extra
scolaires. Le ministère de !'Education nationale, le 
haut commissariat à la jeunesse et aux sports s'y inté
ressent l'un et l'autre et le détachement de maîtres y 
est chose courante. Il est donc possible de faire fonc 
tionner l'école Freinet avec des maîtres détachés dans 
les conditions souhaitées par le troisième point de ma 
question. 

Je vous demande de vou loir bien réfléchir à ce 
problème pour que cette école ne disparaisse pas. 

C'est un cri d'alarme que je vous lance. Cette 
école traverse en ce moment une crise très grave, elle 
est à la veille de disparaître. Je ne voudrais pas qu'il 
en soit ainsi, car la France y perdrait certainement 

beaucoup dans la considération des pédagogues du 
monde entier. (Applaudissements). 

M. le ministre de /'Education nationale. - Je deman
de la parole. 

Mme le président . - La parole est à M. le ministre. 

M. le ministre de /'Education nationale. - Je remer
cie M. Nayrou à la fois de son intervention et de laques
tion qu'il m'a posée. Cela a été pour moi l'occasion de 
me pencher sur le dossier de l'école Freinet. Je t iens 
à m'associer à l'hommage qui vient de lui être rendu 
car, incontestablement, Freinet a été un précurseur. 

J'ai pris note de toutes les suggestions formulées 
par M. Nayrou. Il sait mieux que quiconque, ainsi que la 
plupart des sénateurs, que !'Education nationale subit · 
en ce moment de graves problèmes, notamment en 
matière d'effectifs, de personnel, et que, dans ce grand 
ministère, pour dominer les difficultés que nous avons 
à résoudre, il faut surtout convaincre et non pas chercher 
systématiquement à imposer une politique autoritaire. 

J'essaierai, dans mes fonctions, d'obtenir de mes 
collaborateurs et des cadres de ce min istère, une 
adhésion, à la fois par le cœur et par l'esprit. C'est 
pourquoi je suis convaincu que les observations de 
M. Nayrou m'aideront aussi à convaincre l 'adminis
tration générale qu'il faut se pencher sur un certain 
nombre d'écoles de ce genre qui doivent justement 
nous aider à augmenter la capacité de l 'école publique 
en France. 

M. Jean NAYROU. - Je souhaite simplement que 
le ministre de !'Education nationale soit non seu lement 
le ministre de l' organisation matérielle mais aussi le 
ministre des questions pédagogiques. (Applaudisse
ments). 

Comme l'auront remarqué nos lecteurs, nous avons eu /'avantage d'être défendus par un 
parlementaire qui connaissait nos techniques et qui, les connaissant a pu plaider éloquemment la 
cause de notre Ecole et, à travers elle, celle de notre pédagogie. 

Nous le remercions de son intervention, de sa compréhension et de sa sympathîe. Nous 
n'ajouterons qu'un mot pour le tranquilliser pour ce qui concerne nos opinions politiques. Nous 
laissons nos camarades absolument libres d'avoir les opinions politiques qui leur paraissent les 
plus efficaces. Et nous avons nous-mêmes ce droit. Mais je puis donner à M. NAYROU l'assu
rance qu'un partisan de nos techniques de libre expression et de travail coopératif ne saurait 
s'accommoder d'opinions, d'associations et de partis non démocratiques, autoritaires et dogmati
ques, non conformes à l'idée que nous nous faisons des destins et des devoirs moraux et civiques 
des hommes et des citoyens. 

Pour ce qui concerne les réponses de M. le ministre, nous constatons avec plaisir / 'évolu
tion marquée entre le début et la fin de l'intervention. Le début était le rapport administratif, 
établi avec une admirable logique administrative. L'administration nous fait le cadeau de payer pour 
nous deux instituteurs. lgnore-t-elle qu'il y a en France la gratuité de /'Ecole et que 45 enfants, 
où qu'ils soient, doivent bénéficier de l'instruction publique. L'administration ne fait là que ce 
qu'elle doit. 

Deuxième limite: les conditions d'hygiène seraient insuffisantes, alors que les médecins de 
l'administration ont toujours été totalement satisfaits et ont toujours constaté le parfait état sani
taire de notre Ecole. 

Je demande de l'aide. On me répond: « Apportez des améliorations, faites tout le néces
saire. Quand il n'y aura plus rien à faire, nous vous aiderons ». Merci / 
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Nous serions par contre assez satisfaits de ce que M. le ministre dit â propos de la troi
sième /imite. Nous ne demandons pas mieux que d'organiser des stages d'information et d'initia
tion. Il faut évidemment que /'administration logique avec elle-m§me, autorise les instituteurs â 
suivre ces stages en leur accordant les congés nécessaires. 

Nous demandons â /'administration qu'elle passe sur ce point de la promesse aux actes. 

Dans sa réponse finale c'est le ministre /ui-m§me qui répond, et il le fait avec une fran
chise qui nous est particuf/èrement sympathique. Le ministre serait favorable au bon fonctionne 
ment de notre Ecole expérimentale dont il reconnait la nécessité. Mais /'administration refuse - et 
cela se conçoit - car toute administration est, par principe, contre les initiatives qui bousculent 
ses pratiques. 

Le ministre a raison de ne pas imposer et d'essayer de convaincre par le cœur et par 
l'esprit. Nous le remercions des efforts qu'il fera pour y parvenir. SI, dans quelques mois rien ne 
change nous demanderons â M. NAYROU de poser une nouvelle question orale pour que M. 
le ministre lui-m§me puisse contrôler si /'administration a été sensible â ses suggestions. 

C. FREINET . 

• 

UNE GRANDE ENTREPRISE COOPÉRATIVE 
pour laquelle il nous faut avoir la 
et immédiate de plusieurs centaines 

Je viens de terminer un numéro de la Bibliothèque 
de /'Ecole Moderne consacré aux Plans de travail qui 
paraîtra avant les vacances. 

La mise au point théorique et technique que j'ai 
dO opérer pour ce travail qui est le résultat de vingt 
ans de tâtonnement et d'expériences, place cette tech
nique au centre de toute notre pédagogie. Elle est 
rendue possible par cet instrument nouveau incompara
ble que représentent nos 530 numéros de la Bibliothèque 
de Travail et nos 110 Suppléments B.T. 

11 y manquait encore une pièce complémentaire : 
les fiches-guides. Nous sommes en train de les réaliser 
pour une prochaine édition. 

Or, nous ne tirons peut-être pas le dixième de cette 
immense richesse parce que nous n'avons pas encore 
mis sur pied la technique qui en rendra l'emploi cou
rant, comme le sont les manuels dans la pédagogie 
traditionnelle. 

Cette technique d'emploi, c'est le plan de travail. 
Seulement jusqu'à ce jour, chaque instituteur devait 
opérer lui-même cette mise au point dont nous ne lui 
donnions que les éléments. 

Dans la pratique, faute d'une technique au point, 
rares étaient les camarades qui employaient vraiment 
les plans de travail dans leur classe, ou ils n'en usaient 
qu'accessoirement. Il en était de cette nouveauté -
comme des premières autos : les principes essentiels 
en étaient connus et n'ont pas tellement varié depuis, 
mais la mécanique n'en était encore qu'embryonnaire, 

collaboration active 
de camarades 
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et seuls pouvaient s'y engager les excellents mécani 
ciens, les autres continuaient à rouler en chars à bancs. 

La mécanique s'est perfectionnée et est devenue 
à la portée de tous les usagers. On n'a pas eu à ordonner 
la destruction des chars à bancs. Tout le monde roule 
en auto. 

Si notre technique de plans de travail est suffi
samment au point et pratique pour tous, elle triomphera 
aussi. 

Que nous faut-il pour réussir? 

Il faut que, le lundi matin, nous soyons en mesure 
d'inscrire sur les plans de travail individuels les sujets 
d'étude correspondant à la vie de notre classe dans 
le cadre des programmes et de la vie du milieu. Et - et 
c'est là la délicate nouveauté - il ne nous faut pas 
penser remplir les cases de nos plans par des exercices 
traditionnels, des devoirs à faire et des leçons à étudier. 
Le plan ne doit pas être un carcan mais un instrument 
de libération. 

La mise au point de nos plans nécessite une 
reconsidération radicale du sens de notre travail, qui 
doit répondre à nos besoins, nous Intéresser et nous 
enthousiasmer. 

Nous sommes en mesure de réaliser ce progrès 
décisif. 

Nous avons déjà des centaines de fiches, dûment 
contrôlées par les camarades dans leurs classes. Le 
recueil de nos Educateurs nous en apporte des centaines 



aussi. Mais tout cela il le faut, sous une forme spéciale, 
vraiment à notre portée. Nous allons tâcher d'y pourvoir. 

Nous all ons, pour les quat re disciplines essen· 
tielles : Histoire, Géographie, Sciences, Calcul, consi· 
dérer les programmes exacts pour la prochaine année 
scolai re. Pour !'H istoire par exemple, ce sera l'an pro· 
chain la période de /'Antiquité à la Révolution française, 
pour laquelle nous avons déjà tous les livrets-guides 
de Deléam. 

Mais nous irons plus loin dans la préparation. 
Nous allons opérer la traditionnelle répartition hebdo· 
madaire. Mais cette répartition sera prévue, non pas à 
la suite, mais en tableau aux 30 ou 32 cases, pour bien 
montrer que nous ne faisons pas une obligation de su ivre 
strictement l'ordre chronolog ique, les éducateurs pou· 
vant étudier les cases qui les intéressent selon les textes 
l ibres et les intérêts à exploiter. 

Pour chacune de ces semaines, Tious détaillerons 
alors les travaux rentables à exécuter, en dehors de 
toute expl ication verbale. Nous aurons 4, 5, 6, 7 thèmes 
de t ravai l vraiment à la portée de nos classes. Et ils 
pourront être à la portée de nos classes parce que 
nous donnerons en face toutes indications et références 
techniques : 

- B.T. 
- S.B.T. 
- Fiches -guides. 

Nous n'i ndiquerons pas les travaux qui pourraient 
peut-être être intéressants mais pour lesquels nous ne 
possédons pas encore les indications techniques. Il 
faut que, mun is de ces documents nous puissions 
vraiment mettre les élèves en mesure d'exécuter les 
travaux prévus. Nous vous offrons en somme les outils 
indispensables. 

Jusqu'à présent nous étions un peu face à ce travail 
culturel comme nous l'étions souvent en face de cer
taines activités dirigées. Nous avions prévu des réalisa
tions, mais il nous manquait les plans que nous devions 
préparer, si nous en avions le temps, le marteau, le 
fil icoupeur, ou les clous qu i nous au raient été néces
saires. Et nous nous énervions pour faire en définitive 
une assez pauvre besogne. 

Avec la richesse actuelle, nous devons être en 
mesure de présenter de véritables plans de travail . 

Nous verrons au fur et à mesure de la préparation 
de nos semaines : 

- les B.T. et les S.B. T. qui nous manquent et qu'i l 
faudra préparer - mais c'est toujours assez 
long; 

• 

- les fiches-guides qui nous manquent et que nous 
pouvons préparer à bref délai si nous commen
çons lromédiatement. 

Et surtout, au lieu d'éditer ces fiches-guides au 
hasard, nous allons les choisir immédiatement en fonc
tion de nos plans. 

Il faut que, dès le début de l'année, nous prenions 
dans L'Educateur une avance d'au moins un mols dans 
la publ ication de nos plans de travail , de nos recueils 
S.B. T. de fiches-guides, de nos fiches-gu ides complé
mentaires de L'Educateur. 

Ce même travail, nous allons le faire aussi pour 
la Géographie, pour les Sciences (et ce sera une grosse 
ent repri se et totalement orig inale), et même pour le 
Calcul. 

Mais alors, nous aurons enfin un Educateur qui 
sera vraiment la revue de travai l que nous avons toujours 
essayé de réal iser. 

Car cet ensemble de plans que nous allons entre
prendre ne naît pas comme par hasard de nos cerveaux 
inquiets. Nous en sentons la nécessité et nous avons 
à diverses reprises essayé de le réaliser. 

Mais à ce moment-là nous n'avions pas encore 
les riches collections que nous possédons aujourd'hui. 
Nos projets de naguère nous allons aujourd'hui les 
réaliser. 

La partie scolaire de L'Educateur sera donc cons
tituée l'an prochain par les plans de travail précis et 
immédiatement utilisables en Histoire, Géographie, 
Sciences et Calcul, avec indications de documents 
existants et publ ication des fiches complémentaires. 

Et cet outil nouveau nous irons le perfectionnant, 
expérimentalement, par la pratique dans nos classes. 

Nos responsables de Commissions se chargent 
des répartitions que nous espérons pouvoir donner 
dans notre N° 20. Mais pour rédiger et contrôler les 
fiches-guides dont nous avons besoin, il nous faut 
encore de nombreux camarades. 

Faites-vous inscrire sans retard à notre Guilde de 
préparation des Fiches-guides. 

Et faites connaître autour de vous la revue bimen
suelle L'Educateur qu i sera pour vous tous un outil 
de travail incomparable. 

Ecrivez-nous 1 

C. FREINET. 

100 FICHES-~UIDES pour les Travaux Scientifiques Expérimentaux 
Livrables à la rentrée sous reliure-classeur. 

- 6 -



La vie 
de l' I~ C.E.M. 

UN BULLETIN R~GIONAL TYPE VAL DE LOIRE 
Bulletin Bimestriel des Instituts Départementaux de l ' Ecole Moderne de Tours ( I & L ) 

Ch s cest demandé parfois si-! ' expérience des 
Bulletins Régionaux méritait d'étre continuée et 
si la grosse peine des responsables était payante 

la réussite du BULLETIN DE VAL DE LOI 
RE nous laisse penser que nous devons 
continuer dans cette voie 

Ce que je dis de ce Bulletin ne signifie 
nullement que sont de moindre valeur les autres 
llilletins régionaux dont quelques -uns sont fort 
beaux et tous nourris et intéressants . 

Le llilletin de " Val de 1..Dire "' est typique 
en ce sens qu' il répond à mon avis aux soucis qui 
nous avaient orientés vers l 7Edition de ces llil
letins Régionaux 

Il n'est pas théorique, ce rôle théorique
pratique étant plutôt le lot de nos revues nitio
nales Il ne comporte aucun leader, dont la pra
tique n 7 est cependant pas forcément interdite 
Il est surtout z.u niveau de nos classes, ce ·tui 
est l ' essentiel 

1° .. Il rend coopte des di verses réunions lo· 
cales et régionales et prépare méthodiquement 
les réunions à venir et les stages annoncés 

GROUPE DU FINI STERE 

.\près un premier trimestre chargé (4 réunicns) 
les activités reprennent le 1er mars (classe d' une 
jeune camarade Mne Beuzit, le &becq-Kerhuon) où 
l ' on par le longuement du Texte Libre au CMl 

A la merre réunion, sous la direction d 1 Abher 
véguéguen du CE G de Landivisiau, les camarades 
présents ont 1 occasion de se familiariser avec 
le magnétophone C E L ~ plus, ils peuvent ap .. 
précier des enregistrements déjà très valabl es 
des él èves de Michèle Le Guillou de Guerlesquin 

* 
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Il fait le coopte rendu quelque peu détaillé 
des discussions menées au cours de ces réunions . 
la confrontation des opinions se fait aussi à mê
me le travail . Nous retrouvons par exemple à pro
pos de · l ' éducation du geste l 'alternative dont 
nous avens déjà longuanent discuté au Congrès · 
Faut- il faire des exercices préparatoires ? 

" ~s gestes préparatoires, des exercices sté
riles? Pourquoi ne pas donner à l 7enfant cette 
maîtrise du mouvement en sollicitant par une atti
tude encourageante, affectueuse et patiente, cet 
effort d ' attention qui l ' habituera à penser ou à 
voir tous les gestes ? " 

3°- ~ nanbreux " Cannent je travaille dans 
ma classe ", 

4°- ~ nanbreux co~seils techniques 
5°- Et cette fois l ' opinion de tous les par· 

ticipants , des j eunes surtout , sur le Congrès de 
Caen auquel ils ont assisté 

6°u Et enfin, la page co~érative . 
la collaboration - et cela n ' est pas négli

geable - est très variée avec une forte propor
tion de jeunes Avec de telles bases dans la vie 
même de notre Fcole, notre mouvement pédagogique 
progressera. 

C F 

la discussion sur l e Texte Libre reprend le 
29 mars chez les camarades Biger, à la petite 
école de canpagne (2 classes) de St-André-en-Châ
teauneuf ·du-Faou Discussion très animée après 
le travail des enfants au cours de laquelle Biger 
explique pourquoi il juge préférable de partir de 
1 expression orale plus naturelle que l ' expression 
écrite . 

Ces 2 réunions, fort bien suivies encore 
malgré un hiver tardif, permettent de remettre 



1°accent sur diverses questions et plus spéciale
ment sur : 

a) la carrpagne Br en cours 
b) 1 ' exposition circulante de dessins à· tra

vers le département, travail très positif se tra .. 
duisant) d' une part par une augmentatiœ sensi -
ble des abonnements aux Bf (Le Finistère étant 
parmi les 4 départerœnts ayant obtenu plus de 2.5 
nouveaux abonnements dans le cadre de la carrpagne 
Br) , d ' autre part, par une très hœnête participa
tion à l 'Exposition artistique du Congrès de Caen 
(mais j e pense qu ' il faudra multiplier les cir
cuits··dessins pour que 1 ' on puisse les faire "tour
ner plus rapidement ": et ceci dès octobre 62, si 
nous voulons aworter une contr.ihitiœ encore 
plus valable au Congrès 63 de Niort.J 

En ce qui concerne l e troisièrre ,. trirœstre , 
les activités s ' axent davantage sur les muternel

les. 
Tout d'abord, je tiens à relever l ' intense 

travail fourni par M. Porquet, Inspectrice des 
Ecoles Maternelles du Nord-Finistère, offrant, 
coup sur coup au public breton : 

a) une exposition des travaux des Ecoles Ma
ternelles du !'«:>rd-Finistère (la 4ème depuis 1%8) 
excellen~ · exposition , très aérée, sur le thème 
" Les 4 Saisons " , qui traduit d ' une façon élo
quente la place inportante que l ' expression li
bre occupe dans l es classes maternelles du Finis
tère sous forrre de dessins aux riches couleurs 
( où rivalisent l es peintures, l es nnnotypes, les 
craies d ' art etco. ) , de tapisseries , de vitraux, 
de marionnettes 0 de poteries " , Qie l es enfants 
et leurs maîtresses soient ici remerciés. 

b) Un gal a cinématographique des Ecoles Ma
ternelles le sarœdi 2 juin. A deux reprises, de
vant une salle comble, M. Porquet, présente suc
cessiveiœnt aux spectateurs enthousiastes ( en
fants et adultes) "Le Livre de Vie des Petits 
de 1 ' Ecole Freinet ", l a " Fète de la Jeunesse 
de 1961 à &est " et 2 fil.ms plus particulière
rœnt l ' oeuvre des enfants des Maternelles de 
Brest " Le Petit Prince " et le " Gila des Dan-

* 

ses des Maternelles " de 1960 (danses folklo·· 
riques, puis danses lil:?res sur le thème " Les 
4 saisons " de Vivaldy) . Une excellente initiati
ve puisq.ie le montant de ces 2 séances est tota
lement réservé à l ' équipement des 2 colonies de 
vacances des Ecoles Maternelles ( Carhaix et fus 
coff) devant recevoir , cet été , 160 petits fré
quentant les Ecoles Maternelles publiques du Fi
nistère .. 

Enfin, le,7 juin, l ' année scolaire 61-62 se 
termine par la belle rencontre Morbihan-Finistère 
dans le magnifique cadre de la classe de Renée 
Ruffet à Lochrist <maternelles) . Cette réunion 
nous rœt en contact avec l es "moyens" de la ma
ternelle qui respirent le bonheur dans cette at ·· 
roosphère de · totale liberté , passant cœme ils 
le désirent, de l ' atelier de peinture aux marion
nettes, de la couture aux roonotypes, de l ' impri
rœrie au collage etc" ..• Et pourtant que de beaux 
travaux réalisés dans cette classe où la maîtres
se sembl e ne jamais intervenir. 

Cette sympathique rencontre groupant plus de 
40 camarades (dont René C8niel, toujours · présent 
pour " galvaniser" l es jeunes) permet : 

- de présenter les différents stages LC,E..M 
de l ' été 62 (les Bretons cette année , s ' éparpil 
lent à travers la France) 

- de lancer un nouvel appel en faveur de la 
grande canpagne Bf pour la rentrée scolaire 62-te·. 

- de poser le principe d ' un stage breton 
dans le M>rbihan, pour 1963, avec le concwrs 
du camarade Delbasty, 

- de demander aux camarades de penser déjà 
au travail de 1' an prochain (préparation d ' arti •· 
cles , propagande , é laboration de fiches -guides 
et de B" T pour les petits)': après le succès connu 
de " &rbacane " auprès des petits , nous dit 
Hortense, il faut réaliser des B.T avec de nan
breuses et belles photos .. 

E. THOMAS 

[ La classe de F. E. de l ' Ecole du Maupas à CHERBOURG (Manche) vient de se voir attribuer le 
deuxième prix national de sa catégorie dans le concours " Partons à la découverte "· · ] Nos félicitations . 
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ROGER COUSINET ET Nous. 

Roger COUSINET a fêté son 80ème anniversai
re . A cette occasion, un certain nombre de Jour
naux ont publié articles et interviews dans les
quels on qualifie COUSINET de " maître de lapé
dagogie nouvelle "· 

Q).lelques camarades se sont émus et des pa
rents d'élèves eux-mêmes nous ont dit leur étonne
ment de voit ainsi glorifier un pédagogue dont la 
pédagogie n'est appliquée dans aucune école, et me 
demandent ce que J'en pense. 

Roger COUSINET dit avoir inventé le travail 
par groupes que pratiquent un bon nombre de cama
rades, mais qui ne peut rester que théorique si on 
ne crée pas pour ces groUPes des possibilités ou 
des outils de tr~vail à leur mesure et répondant 
à leur besoin. 

Tout ce qu'a pu écrire de théorique Roger 
COUSINET est excellent et je vous conseille de li
re ses livres que j 1 ai toujours analysé~ à paru~ 
tion. J 1ai seuœement fait toujours la meme réser
ve sur la pédagogie de COUSINET. Il est faux de 
penser qu ' il suffit de laisser les enfants se grou
per librement pour que soit résolu le problème 
éducatif. Si les enfants n•ont rien à fair~ qui 
les intéresse et les enthousiasme, s'ils n ont à 
se mettre sous la dent que les exercices scolaires 
à résoudre avec les outils scolaires existants, 
s • ns se disputeront et se battront. 

L•essentiel en pédagogie n'est pas de se ré
unir en groupes mais de travailler, individuelle
ment ou en groupes . On se réunit pour faire quel
!l!Ue chose , et c'est placer la charrue avant les 
boeufs que d'organiser le groupe avant d'avoir 
prévu le travail, étant entendu d'ailleurs que le 
groupe n•est pas forcément constitué définitive
ment, mais qu ' il peut fort bien se constituer pour 
un travail donné et pour ce travail seulement . 

La réalité c ' est que c'est nous avec notre 
pédagogie et nos techniques qui rendons possible 
la méthode Cousinet . On pratique couramment chez 
nous le travail d'équipe (nous préférons le mot 
d'équipe à celui de groupe) avec constitution 
dans certaines classes d 1 équipes permanentes ou non. 
Tous nos camarades en ont fait état dans leurs 
comptes rendus 11 Comment je travaille dans ma clas-
se "· 

Seulement, COUSINET n'a jamais voulu recon
naître que sa pédagogie pouvait être subordonnée 
à des techniques et des outiln que d'autres que 
lui ont mis au point. Il croit avoir fait une dé
couverte qu ' il veut garder intacte et personnelle 
même si, comme il le reconnaît, personne ne !•ap
plique en France . 

Il y a, à cette obstination à nous ignorer, 
d'autres raisons aussi. Nous avons , dans le pas
sé , critiqué COUSINET lorsqu ' il prenait ses col
laborateurs presque exclusivement dans les mi
lieux bourgeois et catholiques jusqu•à apparaître 
comme l e promoteur d'une méthode sage, non révo-
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Livres 
et 

Revues 
lutionna1re qu ' on pouvait recommander alors qu ' on 
boude encore, partout nos efforts et nos réalisa~ 
tions. 

Car nous devons , pour être Justes , signaler 
que COUSINET n 1 est pas le seul, avec sa petite re
vue, à nous ignorer systématiquement. Toutes l es 
revues pédagogiques actuelles nous connaissent mais 
il n 'y en a aucune qui rende compte de nos livres 
et notre dernier livre : VOUS AVEZ UN ENFANT méri
te mieux, pensons-nous , que ce silence . 

Je critique là les revues qui nous connaissant 
et connaissent nos travaux , et non des éducateurs , 
du deuxième degré notamment qui se contentent de 
ce qu 1 ils ont en tendu dire de nos techniques : 11 une 
école où les enfants mqntent librement sur les ta
bles "• disait M. A!J:!Ul, professeur de mathémati -
ques à Caen qui, après avoir suivi notre Congrès 
est venu confesser combien il en avait été inté~ 
ressé et bouleversé . 

La vérité c 1 est qu'il est naturel que nous 
ayons contre nous les auteurs de méthodes et les 
auteurs de manuels dont nous dépassons les données " 
Et 11 est tout aussi naturel que nous ayons uon
tre nous la masse des éducateurs qui , par inertie , 
se refusent à changer leurs techniques de travail 
et leurs techniques de vie . Nous savons tout ce-
la et nous ne sommes pas de ceux qui s 0étonnent 
de voir leurs idées se répandre aussi lentement . 
Nous considérons au contraire comme une grande 
réussite que , malgré tant de forces contraires ,no
tre mouvement s ' approfondisse et se déve loppe 
puissamment en groupant , pour le travail , les meil
leurs parmi les éducateurs : ceux qui sont encore 
sensibles à l 'inquiétude et qui cherchent avec 
nou~ des solutions possibles pour le monde nouveau . 

Alors , nous restons compréhensifs et optimistes " 

C F, 

• 
LE COURRIER DE LA RECHERCHE P~DAGOGI ~ 
QJJ.E.. de Janvier 62 , Publie le résultat d ' une en

quete menée par le CROP sur les Travaux Scientifi
ques expérimentaux dont les 11 résultats semblent 
positifs dans l'ensemble . " 

Le dépouillement de l ' enquête fait ressortir 
la " corrélation s ign1f1cati ve entre le manque de 
collaboration méthodique des professeurs et Pab·· 
sence des motivations . " 

La quest ion du matériel est délicate mais l•ex
~érience des T. S.E.n 1 en contr ibue pas moins à la 

création d 1un climat qui n ' est pas spécifiquement 
scolaire 11 • 

C, F. 

• 



les F.ditions FLEURUS nous adressent des 
livres essentielle-

ment pratiques : .> ~' ' ·,. 

Florena Houlet : Nous les insectes 
Jean Michel : Jouets animés à construire 

Jeux pour landes et bols 

Nous les soumettons aux Comm1~sions corres
pondantes qui nous diront ce qu'elles en pensent . 

e, F. 

• 
LES INTERPR~TES DE LA SCIENCE' 

( d'après un article de Pierre AUGER, dans le 
COURRIER DE L'UNESCO n° de juin 62) 

Nous détacherons de cet article un certain 
nombre de motions qu1 corrobore ce que nous avons 
d1t des sciences et de leur enseignement: 

D1 abord , l vauteur cite le passage cl- dessous 
d ' une allocution prononcée en 1952 aux USA par 
Rachel Carson 

" Croire que la science est un domaine réser
vé , à l ' écart de la v1e quotidienne , voilà une no
tion contre laquelle Je voudrais m' élever : Nous 
vivons dans une ère scientifique ; néanmoins on 
prétend que l ' accès à la science reste la préro
gative de quelques rares être humains exerçant 
leur sacerdoce dans la solitude de leurs labora~ 
toires. Cela n'est pas vrai . Les matières de la 
science sont les substances mêmes de la v1e . La 
sc ience appartient à la réalité vivante ; c'est 
le quoi , le cormnent . le pourquoi de tout ce que . 
nous vivons . Il est impossible de comprendre l'han 
me sans comprendre son milieu et les forces qui 
ont modelé sa chair et son esprit. 11 

Et il explique : 
11 C•est un lieu éommun que de montrer le 

rossé qui se creuse entre les savants ou les spé
cialistes d' une part, et l'homme de la rue d 1au
tre part , lorsqu v11 s vaglt du fonctionnement des 
appareils électroniques modernes , de réactions nu
cléaires ou des phénomènes de l'hérédité , et 
c'est enfoncer des portes ouvertes que de dénon_ 
cer une rois de plus les dangers d' une telle sé
paration qui menace d ' aller en s ' accroissant. 

L' accusation d'écrire dans un jargon scient1 -
!1gue inaccessible , qui était très rréquente au 
siècle dernier. l ' est de moins en moins grâce aux 
errorts des auteurs et aussi à l'élevation du ni
veau des connaissances scientifiques générales · 
de leurs lecteurs . Mais les di!!icultés deviennent 
beaucoup plus considérables dès que le vulgarisa~· 
teur s ' attaque . non pas à des raits d 'observation 
ou à des réalisations techniques . mais à des lois 
rondamentales ou à de grands principes . C'est 
pour tun t sur ce terrain que pourra! t avoir Heu 
le défri chement le plus efficace . 

Les sciences modernes (ou du moins bon nombre 
d'entre elles) ont dépassé depuis longtemps le 
stade de l ' accumulation des connaissances et ont 
réussi à mettre en place dans des constructions 
logiques d ' une grande simplicité de structure , 
des notions rondamentales reliées entre elles par 
des principes dont l ' énoncé tient en quelques 11-
gnes . 

Ces notions fondamentales dont Je parlais 
tout à l ' heure . qul sont réunies entre elles par 

... , .. ô!?_ g.randes ,.1011;1 .. ,~ .t:. cte. gz:an(l.s. pr1.nc,1pes · et dont la 
synthèse constitue l'immense échafaudage de la 
science moderne , ces notions sont essentiellement 
des notions abstraites . 

Elles sont construites , bien entendu , à par
tir d' idées familières . à partir de ces choses 
qul tombent sous le sens , nombres , grandeur. vi
tesse , disposition dans l ' espace et dans le temps 
d ' objets semblables ou dissemblables , mais à par
tir de ces ·notions ram111ères doit s •exécuter un 
puissant travail de la pensée , conduisant à des 
structures abstraites du typ~ de celles des ma
thématiques . C1 est ·alors seulement que l ' on at~ 
teint à la claire compréhension d 'une notion ron
damentale comme celle de la relativité de l 'espa~ 
ce et du temps . 

Des écrivains très adroits ont pu penser 
qu ' il était oosslble de présenter à un lecteur . 
intelligent 'Jais sans préparation sc1ent1!1que 
rondamentale , la suite des raisonnements et des 
constructions logiques qui !ont passer de la no
tion concr~te et famil1.ère à la notl on abstraite. 
Cela peut etre rait dans certains cas , sans ror~ 
mule mathématique et par l ' emploi du vocabulaire 
courant. 

Mais malheureusement, ce tour de rorce ne don~ 
ne guère plus de compréhension réelle que la con
templation des tours de prestidigitateur . Le lec
teur croit comprendre . toutes les parties du rai
sonnement lui paraissen t accessibles , mais s ' il 
veut ensuite manier la notion abstraite dont il 
pense avoir obtenu possession , l'utiliser pour 
d ' autres raisonnements , 11 s ' aperçoit aussitôt 
qu ' il n ' a pas assez prorondément compris encore . 

Il peut même y avoir quelque danger dans la 
simplicité et dans l ' élégance extrême de certains 
exposés , s1 brillants soient- ils . Je me souviens 
avoir entendu à 11 Unlvers1té, un professeur de ma
thématiques extraordinairement habile , dont le 
cours était s1 clair qu 7on pouvait le suivre sans 
aucun errort et que les arcanes du calcul Intégral 
semblaient se développer devant ses élèves comme 
de .belles avenues régulièrement disposées . Mals le 
cours terminé, lorsqu 1 11 s'agissait d' utiliser ces 
notions pour un cal cu l concre t , nous nous aperce
vions souvent que tout était à refaire et que nous 
avions parcouru comme dans un r êve un terrain dont 
nous ne possédions pas en réalité le tracé •• 

Eh bien , voici les hommes de science et les 
spécialistes au travai l : ils peinent . ils renon
cent, ils se r éjouissent et clament lèur succès 
dans les textes . Mals on n •y comprend rien , c iest 
trop loin . Le vulgarisateur- nous orrre une excel·~ 
lente lo~gue-vue qui nous rait pénétrer dans le 
milieu meme o~ le · travail se poursuit. Il nous rourç· 
·nit un appareil acoustique qui permet de poser les 
questions et d ' entendre les r éponses . 11 nous donne 
les explications nécessaires au rur et à mesure de 
notre exploratlqn . Pourtant 11 ne rera pas de nous 
un alpiniste ou un marin: 11 nous raudra1t pour 
cela vivre sur le bateau, ou tenir les prises ro
cheuses dans ses mains et que chaque mouvement ait 
un sens interne précis , souvent vital . 

Si le lecteur est assez Jeune encore , il pour~ 
ra être tenté de rranchir errectivement la dlstan" 
ce que le vulgarisateyr lu! a permis de franchir 
en espr it, 11 pourra être tenté de devenir lui
même un chercheur : quelle meilleure consécration 
peut-on souhaiter à l ' écrivaln de science ? " 

C.F 
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Jacqués BENS : "Que ne au " 

(Bibliothèque idéale , chez Gallimard) 

Dans nos mllieux enseignants , nous avons plal
slr à lire pour prendre conscience des valeurs 
d1une culture qui nous a été sl parcimonieusement 
concédée . Mais nous ne pouvons jamais , faute de 
temps , connaltre suttisamrnent les auteurs dont 
nous sentons l ' éminence . 

Les livres critiques viennent heureusement 
écla.1rer nos 1ntu1 tlons en nous tam111arisant avec 
la vie · et P oeuvr-e des grands écr1 vains de notre 
époque . 

Le livre que publie Jacques BENS . sur Raymond 
QUENEAU, nous permettra ainsi de mieux apprécier 
un des auteurs les plus originaux de notre temps , 
que nous ne connaissons le plus souvent que par 
n SI TU T' IMAGINES •• •" ou" ZAZIE DANS LE METRO" 
et qui nous sera révélé dans toute sa richesse et 
sa sensib111 té . 

Nous ne reprendrons pas par le détall l ' ana·
lyse de ce livre parfaitement· documenté et ordon-· 
né . Nous donnerons , pour ce qui nous concerne,no
tre point de vue sur deux points principaux. 

Le premier, c •est que Raymond QUENEAU tait 
partie des rares écrivains , poètes et artistes qui , 
tels Picasso ou Prévert , bousculent radicalement 
les traditions . Notre pr-emier mouvement est de con
s~1érer que , ce taisant, ils visent surtout à se 
distinguer et à raire scandale. Puis que tout n'es t 
pas dit dans les divers domaines où s iarfrontent 
et se démènent les hommes d ' aujourd ' hui et qu'il 
y a encore de la place partout pour les bonnes vo
lontés comme pour les génies a 

Le deuxième point touche à la syntaxe et à 
l ' orthographe . 

La scolastique a si bien fignolé ses canons 
que plus rien ne peut changer sans son autorisa·J 
tion. SI on la laisse faire les hommes écriront 
dans cinquante ans comme ils écrivent aujourd 1hu1 , 
alors que le langage par lé se sera transformé à 
50 ou 8()%,. Nous nous orientons de ce rait vers 
Lt INSTITUTION - conme dans les v:teux pays •· d'une 
langue classique rtxée , figée , rermée qui n taura 
plus cours que dans les livres d 1 égl1se ou d•éco·· 
le , pendant qu ' évoluera une langue populaire qui 
est, elle , par principe , nourrie, dynamique , vi
vante . adaptée aux besoins nouveaux d1un monde qui 
se trans !orme à une v1 tes se accélérée . 

11 Le danger à éviter, c •est Pargot, écrl_t 
Queneau , P argot t1·op fwgi tir et trop périssable 
mals source assez riche et denrée assez savoureu~ 
se . Et que l'on comprenne bien qu ' il ne .s 0agit 
pas de remplacer le rran9ais par l ' argot , qui n•est 
point une langue mals un vocabulaire en transror
matl on.,. Il raut dégager le rran9a1s nouveau de 
sa gangue ancienne , de sa gangue passée ; non que 
celle=ci soit mauvaise en sol , mals ce sont deux 
réalités devenues absolument di!!érentes et des
tinées à exister côte à côte pendant encore X., 
temps , l ' une purifiée , prenant peu à peu la noble 
figure de langue morte (mals encore pratique), 
l ' autre allant affronter tous les risques • tous 
les à~·coups , tous les hasards de la vie • " 

Nous souhaitons que pour cette tâche néces
saire . RaymondQ.UENEAU trouve des disciples de 
plus en plus nombreux pour que s ' opère par la ba·· 
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se , dans la pratique de la langue, la révolution 
nécessaire . 

Et cel'a nous amène à la question de ioortho
graphe , dont l técole a dangereusement hypertrophié 
le sens et la portée , cornme s 111 était tellement 
important pour la culture que persistent les ror·· 
més baroques , illogiques , irrégulières et pour 
tout dire , anormales et antisc1ent1!1ques . 

Nous aurons à nous préoccuper de cette ques~ 
tlon au couns de la prochaine année scolaire en 
agitant le problème de l ' orthographe dans la pra~ 
tique des devoirs scolaires et des examens . 

Ecoutons encore QUENEAU , que nous aurons à 
consulter plus longuement au cours de l'enquête 
nationale et internationale que nous allons mener. 

" Quant à la rérorme de 1°orthographe , alors , 
9·a , c•·est la bouteille à encre , c'est le piège , 
c ' est l ' écueil . Mals bon gré mal gré 11 faudra en 
(11 raudra-t~en) passer par là; 11 n 7y aura que 
lorsque cette rérorme , cette révolution sera ac~ 
complle (sera-z··accomplie) que la nouvelle langue 
pourra s rarfirmer hautement et vivre d1une vie 
autonome ; alors seulement pourra nattre une nou
velle poésie . Sans une notation correcte du rran-
9ais ~arlé, 11 sera impossible (11 sera-t= impos~ 
sible) au poète de prendre conscience de rythmes 
authentiques , de sonorités exactes de la véritable 
musique du langage ., Car c •est de là que sourd la 
poésie , Quant à la poésie qui conunence ave c la 
stupéfiante convention de la rime pour 1 1 oe11 , 
elle aboutit , et ne peut about1r· qu 1 aux calligram
mes . Et pour revenir à l' e muet , 11 surn t d 1 en~· 
tendre réciter les classiques ( à la Comédie 
Française) pour comprendre . Si l von ne maintient 
un artifi ce (légitime et nécessaire) tous ou pres~ 
que tous les alexandrins sont routus par terre . " 

Ainsi , nous savons gré à Jacques BENS de 
nous avoi r révélé en QUENEAU, un grand écrivain , 
un poète et un penseur, mais aussi et surtout un 
hormne de logique et de bon sens qui nous aidera 
à construire une langue écrite qui ne soit pas 
pour nous ~ éducateurs et adultes ~ une limitation. 
mais un moyen d 1expression souple o multiple . vi~ 
vant et sensible . 

CF. 

• 
LES ACTIVIT~S EN COLONIES DE VACANCES : 
conditions matérielles favorables à leur organi~ 
sation (Editions du Scarabée ) 

on sait l ' importance que nous accordons nous~ 
mêmes à ce que nous avons appelé le " matérialis
me scolaire " : choix du matériel et des outils 
de travail . locaux adéquats , organisation du tra"' 
van . 

Le présent livre résulte donc d 1une excellen
te initiative • Nous regrettons malheureusement 
que n °aient pas été compris dans les listes éta
blies certains articles de notre matér iel d 1Ec 0"' 
le Moderne dont l ' usage est pourtant précieux 
dans les colonies de vacances et que pratiquent 
déjà avec tant de profit de nombreux camaradeso 
Seules nos couleurs sont ment ionnées , mais nulle~ 
ment : 
- notre Boîte électrique avec le !llicoupeur 



qui devrait être l ' outil n° 1. 
- nos maquettes pour découpage . 
- nos BT. y compris les excellentes BT de travail 
- notre limographe , pour le tirage d' un journal 

de la colonie , et éventuellement même , l ' impri
merie . 

C, F. 

• 

dition que l ' Ecole ne soit pas ce qu ' elle est gé~ 
néralement : une énorme machine à fabriquer des 
Producteurs , parfois des citoyens , exceptionnel
lement de bons consollDllateurs culturels . " 

C. F. 

• 
Cla~e CU€NQT: 

-· 
Teilhard de Cllardin 

(Ecrivains de toujours - Ed . du Seuil ) ll!:ux maîtres de la méthode naturelle : Paul 
CARTON Geor es BERT (Présen~n du 
Dr. Andr SchlellDller - Les F.d.1tio~s Ouvrières 
Paris . 

~ous qui nous réclamons , en pédagogie , de 
ces memes méthodes naturelles , devons méditer la 
vie et l ' oeuvre de ces deux maîtres ·: Paul CAR
TON et Georges HEBERT. 

Paul Carton est aujourd ' hui quelque peu igno
ré et ceux qui s •en réclament ont fr}.gé parfois 
ses principes en doctrine : le car·•onisme. Alors 
que Carton était au contraire contre cette !oss1-
lisation de son oeuvre qui doit ·rester avant tout 
expérimentale , de mesure, d ' équilibre et de bon 
sens . 

Georges HEBERT semble aujourd 'hui aussi dé
passé, d ' une part par une culture physique plus 
formelle et d ' autre part par le développement en
vahissant du sport. 

Certes , la gymnastique Hébert n°est pas spec
taculaire ; elle nécessiterait autre chose que 
les stades bien unis et goudronnés o~ se prati
quent des gestes et des mouvements prévus d ' avan
ce comme exerci ce~ plus ou moins classiques . On 
y reviendra peut- etre un jour. 

C F. 

• 
Jean BONIFACE : "Arts de masse et _grand public" 

Les F.d.itions Ouvrières (collection Vivre son temps) 
1 vol . 6, 30 NF 

Une transronnation radicale dans les moyens 
d ' information et de culture s ' est opérée au cours 
de ces derniers lnstres . c iest un thème qui nous 
est familier puisqu ' il est à la base de la MODER
NISATION DE L' ENSEIGNEMENT que nous tâchons de 
promouvoir. 

Dans notre dernier numéro nous avons rendu 
compte du livre de DUMAZEDIER sur 0 Vers une ci 
vilisation du loisir " · Il est nécessaire que con
tinuent les enquêtes , les recherches , les sugges
tions pour ram111ar1ser non seulement les adlninis·~T' 
trations mais aussi le grand public à cette idée 
de la nécessaire adaptation de tous les organis
mes de culture à l ~ évolution accélérée du monde 
moderne . 

Jean BONIBACE s ' y emploie avec une maîtrise 
dont nous le !él1c1tons . Nous vous conseillons de 
lire ce livre qui vous permettra de mieux consi
dérer les problèmes contemporains d ' éducation et 
de culture . 

" C•est par l !Ecole qu ' il raut commencer . 
Et cela a été ressassé dans ce petit livre . A con-

- t2 -

Teilhar:! de Chardin nous est familier et 11 
commence à 1 1etre à de nombreux lecteurs " Nous 
avons longuement analysé ses principaux livres , 
cité tant de textes et de pages qui corroborent 
par!a1tement nos propres recherches . 

Mais connaissant 11 oeuvre, on aime connaître 
11ho1TUOe; ou bien , chemin inverse , certains lec
teurs du livre de CUENOT éprouveront alors le dé
sir de lire les livres . Et c ' est une preuve d ' ex
cellence de la présentation de ce portrait phy~ 
sique et spirituel de celui qui pèse le plus sur 
les conceptions philosophiques et spirituelles 
de nos contemporains . 

Teilhard de Chardin est un grand mystique , 
un penseur religieux , mais 11 niest pas hormne d ' é
glise . Il est hollDlle de vie et cela ne plait pas 
aux autorités écclésiastiques . 11 On lui a fait su : 
bir des contraintes qui constituent des attentats · 
au droit naturel et dont le bilan est impression
nant : C•est le cas douloureux des précurseurs 
de se heurter à des oppositions et d 'être victimes 
d ' injustices suscitées par 1 1 incompréhens1on gé= 
nérale • " 

" L' Esprit est plus que la Vie , con!lait- 11 ; 
or , certains organismes religieux condamnent le 
malthusianisme dans h:!• domaine de la Vie , et le 
pratiquent da,ns le domaine de la pensée . n 

Teilhard de Chardin est en erret à l ' origine 
d 'une conception nouvelle de la vie , et c =est sans 
doute pour cela que son influence ne !ait que 
cro1 tre . 

"L0événement l e Plus considérable qui se soit 
déroulé à la surface de la terre , c ' est que nous 
prenoos graduellement conscience du !alt que le 
monde est en mouvement . Dans l ' ensemble , l 'honune 
avait vécu avec l ~ id ée qu ' il appartenait à un sys~ 
tème déjà tout arrangé o~ 11 se trouvait placé . 
Or , c' est ce système là qui est en train de se met
tre en mouvement dans un sens d ' or ganisation . Ce 
passage d ' un monde conçu comme arrangé à un monde 
conçu COllDDe en voie d ' arrangement . c ' est le passa~ 
ge d ' une vision en cosmos à une vision en cosmo~ 
génèse • " 

" Comprenons- le donc bien , une !ois pour tou~ 
tes désormais , pour nous et nos descendants . les 
temps et les dimensions psychologiques ont dé!1-
nit1vement changé. n 

Et en!in cette pensée si juste qui s rappa
rente à la conclusion de Jean GUEHENNO à son 11~ 
vre " Changer la vie " : 

11 Désormais , moins que jamais , llhollDlle ne 
saurait plus penser seul . " 

• C, F 
(Sui te de la rubrique "Livres et Rewes . p 3 de 
couve rl:u re) ·· .. 
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